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L'ARRANGEMENT

Le point de vue de Lyra

Le mannequin d'entraînement en bois se brisa sous mon poing, projetant des fragments sur le sol de la forêt. Mes articulations saignaient abondamment, mais la douleur était comme une libération – vive, sincère et entièrement maîtrisable.

« Encore une fois », murmurai-je en enveloppant mes mains déchirées et en prenant une autre position.

La brume matinale s'accrochait aux arbres autour de mon terrain d'entraînement secret, une petite clairière si profonde en territoire de Blackwood que personne n'aurait pensé à y chercher la « délicate » fille oméga de son alpha. Je venais ici depuis mes quatorze ans, m'apprenant à me battre avec un désespoir qui confinait à l'obsession.

Coup sec. Mon pied a heurté la base du mannequin, l'impact s'est répercuté dans ma jambe.

Dans quelques heures, je serais de retour à la meute, jouant le rôle de l'oméga soumis que tout le monde attendait de moi. Les yeux baissés, ne parlant que lorsqu'on m'adressait la parole, faisant comme si mon loup ne brûlait pas de cette farouche indépendance qui aurait dû me caractériser comme un alpha.

Mais ici, dans ces moments volés avant l’aube, je pouvais être qui j’étais vraiment.

Le bruit de pas qui approchaient me figea en plein mouvement. Bottes lourdes, foulée assurée – mon père. Mon cœur battait fort tandis que je dénouais rapidement mes mains et lissais ma tenue d'entraînement, essayant de ressembler moins à un guerrier qu'à une innocente promenade matinale.

L'alpha Ronan Blackwood émergea de la lisière des arbres, sa silhouette imposante remplissant l'espace entre deux chênes centenaires. Même à cinquante-trois ans, il imposait le respect à chaque respiration, ses cheveux gris acier et ses mains balafrées racontant d'innombrables batailles gagnées. Ses yeux sombres – du même vert que les miens – parcoururent le mannequin d'entraînement détruit avant de se poser sur mon visage avec une déception entendue.

« Lyra. » Sa voix était si autoritaire qu'elle obligeait même ses adversaires à se soumettre instantanément. « Combien de temps ? »

Il était inutile de mentir. « Trois ans. »

Il hocha lentement la tête, comme pour confirmer ce qu'il soupçonnait déjà. « Et pourquoi as-tu pensé me cacher ça ? »

« Parce que... » Je relevai le menton, ravivant cet entêtement qui m'avait causé des ennuis depuis l'enfance. « Parce que tu m'aurais arrêté. »

« Bien sûr que je l'aurais fait. » Il s'est rapproché et j'ai senti son odeur : pin, cuir et l'indéfinissable musc de la domination alpha. « Sais-tu ce que tu as fait ? Ce que tu as risqué ? »

Mes poings se serrèrent à mes côtés. « Je me suis forcée. »

« Tu t'es rendu indigne d'un mariage ! » Les mots jaillirent avec une telle force que plusieurs oiseaux s'envolèrent des branches voisines. « Aucun alpha ne veut d'une compagne capable de le vaincre au combat. Aucun alpha ne veut d'un oméga qui oublie sa place. »

« Peut-être que je ne veux pas d’un alpha qui est menacé par ma force », ai-je rétorqué, les mots sortant de ma bouche avant que je puisse les arrêter.

Le silence qui suivit fut assourdissant. Les yeux de mon père brillèrent d'une lueur qui aurait pu être de la fierté s'il n'était pas si furieux. L'espace d'un instant, je me suis demandé s'il allait changer de cap et me remettre à ma place, comme l'exigeait la loi de la meute.

Au lieu de cela, il rit, un rire amer qui ne contenait aucune trace d’humour.

« Peu importe ce que tu veux, ma fille. Ça n'a jamais été le cas. » Il me tourna le dos, contemplant le territoire qu'il avait passé sa vie à protéger. « Nous partons pour la Cour Royale Lycan dans trois jours. »

Mon sang s'est glacé. « Quoi ? »

« Votre mariage est arrangé. Avec le prince Aaric Shadowmere, héritier du trône des Lycans. » Chaque mot résonnait comme une pierre dans l'eau calme, déclenchant une vague de panique dans tout mon être. « Les contrats ont été signés hier soir. »

« Non. » Le mot s'échappa comme un murmure. « Père, tu ne peux pas... »

« Je peux, et je l'ai fait. » Il se retourna pour me faire face, et je vis quelque chose dans son expression qui me serra l'estomac. Du regret, peut-être. Ou de la résignation. « Le royaume a besoin de cette alliance. Notre meute a besoin de cette alliance. Et toi, ma fille obstinée, tu feras ton devoir. »

« Mais il est... » J'ai dégluti difficilement, cherchant les mots pour exprimer la terreur qui me tenaillait la poitrine. « Tout le monde sait qui il est. On l'appelle le Prince des Ombres. On dit qu'il est cruel, qu'il prend plaisir à la douleur des autres. Qu'il est presque aussi fou que son père. »

« Ils disent beaucoup de choses. » La voix de mon père s'adoucit légèrement, et pendant un instant, il ressembla à l'homme qui me lisait des histoires avant de dormir, plutôt qu'à l'alpha qui tenait le sort de centaines de personnes entre ses mains. « Mais cette décision a été prise, Lyra. Par moi, par le roi Draven et par le conseil des alphas qui comprennent les enjeux. »

« Quel est l'enjeu ? » demandai-je. « Qu'est-ce qui pourrait bien valoir la peine de vendre sa fille à un monstre ? »

Le silence s'est étiré entre nous jusqu'à ce que je pense que je pourrais crier juste pour le briser.

« La guerre », dit-il finalement. « Les meutes du nord repoussent les limites, mettant nos défenses à l'épreuve. Les clans de vampires s'enhardissent de jour en jour. Et des rumeurs circulent sur une menace plus sombre qui se prépare dans les territoires de l'est – une menace qui inquiète même les plus anciens alphas. » Il croisa mon regard et je vis le poids du commandement gravé sur chaque trait de son visage. « Nous avons besoin de la protection de la couronne, Lyra. Et ils ont besoin de notre loyauté. Ce mariage nous assure les deux. »

« Je suis donc une monnaie d'échange. » L'amertume dans ma voix aurait pu empoisonner une rivière.

« Tu es la fille d'un alpha, et c'est ce que font les filles d'alphas. Nous nous marions pour le bien de notre peuple. » Il s'approcha, son expression s'adoucissant juste assez pour révéler le père sous le chef. « Je ne vais pas te mentir : le prince Aaric a une réputation. Mais les réputations peuvent être trompeuses. Et toi... » Son regard se porta sur le mannequin d'entraînement détruit. « Tu es plus forte que tu ne le penses. »

« Pas assez fort pour refuser ça. »

« Non. Pas assez fort pour ça. »

J'avais envie de rager, de me transformer et de courir jusqu'à ce que mes pattes saignent et mes poumons brûlent. Je voulais le défier, alpha contre alpha, même si nous savions tous les deux comment cela finirait. Au lieu de cela, je restai plantée là, sentant quelque chose en moi se briser – non pas se briser, mais se fissurer comme de la glace sous la pression.

« Quand ? » Ma voix sonnait creux, même à mes propres oreilles.

« La cérémonie aura lieu dans le mois. Mais d'abord, tu passeras du temps à la cour. Tu apprendras à connaître ta fiancée. Tu apprendras les us et coutumes de la vie royale. » Il marqua une pause, observant mon visage. « Tu apprendras à être l'oméga qu'ils attendent de toi. »

« Et si je refuse ? Si je m'enfuis ? »

Son expression se durcit à nouveau. « Alors je te retrouverai moi-même et je te ramènerai enchaîné. Et la mémoire de ta mère sera déshonorée par une fille qui a préféré l'égoïsme au devoir. »

L'évocation de ma mère, décédée il y a dix ans, était un coup bas, et nous le savions tous les deux. Mais c'était aussi efficace. Luna Sarah Blackwood était adorée par la meute, une douce oméga qui avait réussi à être à la fois soumise et forte. L'idée de la décevoir, même dans la mort, me serrait la poitrine de chagrin.

« J'irai », dis-je doucement. « Mais je ne ferai pas semblant d'être content. »

« Je ne m'attends pas à ce que tu sois heureuse. J'attends de toi que tu sois intelligente. » Il tendit la main comme pour me toucher la joue, puis la laissa retomber. « Trois jours, Lyra. Profite-en pour dire adieu à cette vie. Car après notre départ pour le tribunal, il n'y aura plus de retour en arrière. »

Il s'est retourné et s'est éloigné, me laissant seul avec mon mannequin d'entraînement détruit et les ruines de mon avenir.

Je m'agenouillai sur le sol de la forêt, me laissant submerger par la réalité. Dans trois jours, je quitterais la seule maison que j'aie jamais connue pour épouser un prince dont la rumeur disait qu'il était aussi cruel que l'hiver et deux fois plus froid. J'échangerais ma force secrète contre des robes de soie et les bonnes manières de la cour. J'étais devenue exactement ce contre quoi j'avais lutté pendant des années : un oméga décoratif dont le seul but était de donner naissance à des fils forts et d'être belle.

Mais peut-être, murmurait une voix perfide au fond de mon esprit, que les rumeurs sont fausses. Peut-être que le prince Aaric est différent de ce qu'on dit.

J'ai anéanti cet espoir avant qu'il ne prenne racine. L'espoir était dangereux pour les filles comme moi. L'espoir menait à la déception, et la déception menait au chagrin.

Non, je n'aborderais pas ce mariage avec des étoiles plein les yeux. J'y irais les yeux grands ouverts et les murs bien ancrés. Si le prince Aaric Shadowmere voulait une épouse oméga soumise, il devrait y mettre du sien.

Et s’il voulait me briser... eh bien, il découvrirait que certaines choses ne sont pas aussi fragiles qu’elles le paraissent.

Je me suis levé, j'ai épousseté mes genoux et j'ai jeté un dernier coup d'œil à mon terrain d'entraînement. Puis je suis rentré chez moi pour commencer à me préparer à un avenir que je n'avais jamais souhaité, mais auquel je ne pouvais échapper.

Les préparatifs du mariage allaient bientôt commencer. Mais d'abord, j'avais trois jours pour faire le deuil de la vie que je quittais.

Trois jours pour se préparer à la guerre.

Parce que c'est bien ce que je ressentais : pas un mariage, mais une bataille. Et je serais damné si je m'y lançais sans armes.

Même si mes armes devaient être cachées sous de la soie et de la dentelle.
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L'INVITATION

Le point de vue de Lyra

Les roues de la voiture heurtèrent une nouvelle ornière sur la route, me tirant de ma somnolence agitée contre les coussins de velours. Par la petite fenêtre, j'aperçus des paysages inconnus : des collines ondulantes s'étendant à perte de vue vers un horizon aux nuances d'ambre et d'or. Nous voyagions depuis deux jours, et à chaque kilomètre qui passait, la boule dans mon estomac se serrait.

« Arrête de gigoter », m'a ordonné mon père depuis le siège en face de moi, sans même lever les yeux des rapports qu'il lisait depuis l'aube. « Tu vas froisser ta robe. »

J'ai jeté un coup d'œil à la robe de voyage qu'il avait insisté pour que je porte – une soie vert forêt profond qui faisait ressortir mes yeux, avec un décolleté assez modeste pour être convenable, mais suffisamment profond pour laisser deviner mes courbes. Tout en elle criait « fille oméga à marier », et j'en détestais chaque détail.

« C’est peut-être le but », murmurai-je dans ma barbe.

Cette fois, il leva les yeux, un sourcil noir levé en signe d'avertissement. « Qu'est-ce que c'était ? »

« Rien, père. » Je me retournai vers la fenêtre, observant le paysage défiler flou. Quelque part, là-bas, se trouvait ma maison : mon terrain d’entraînement secret, la maison de Kaia où nous avions passé d’innombrables après-midi à bavarder et à rêver d’avenirs qui n’arriveraient jamais, les odeurs et les sons familiers de la seule meute que j’aie jamais connue.

Tout cela était désormais derrière moi.

« La Cour Royale Lycane n'est pas comme notre meute, Lyra. » La voix de mon père avait pris le ton qu'il employait pour donner des leçons importantes. « La politique est plus complexe, les hiérarchies plus rigides. Un faux pas pourrait non seulement ruiner cette alliance, mais aussi mettre toute notre meute en danger. »

« Je comprends l'enjeu », dis-je, toujours en regardant par la fenêtre. Un faucon tournoyait au-dessus de nos têtes, libre d'aller où le vent le portait. J'enviais cet oiseau plus que je ne voulais l'admettre.

« Et toi ? » Il se pencha en avant, et je sentis le poids de son attention comme une force physique. « Parce que ton comportement à la cour rejaillira sur nous tous. Sur la mémoire de ta mère. Sur la meute qui t'a élevé. »

Je me suis finalement retournée pour croiser son regard. « Tu l'as très clairement dit. »

« Bien. » Il se cala contre son siège. « Alors vous comprendrez aussi pourquoi j'ai prévu des... conseils supplémentaires. »

Avant que je puisse lui demander ce qu'il voulait dire, la voiture commença à ralentir. Par la fenêtre, je vis que nous approchions d'une halte – un petit groupe de bâtiments où les voyageurs pouvaient se reposer et changer de monture. Mais ce qui retint mon attention, ce fut la silhouette familière qui attendait au bord de la route.

« Kaia ? » J'ai collé mon visage contre la vitre, n'en croyant pas mes yeux.

Ma meilleure amie se tenait à côté d'une petite voiture, ses cheveux auburn luisant sous le soleil de l'après-midi. Elle portait une simple robe de voyage en laine bleue, mais elle me semblait plus belle que n'importe quelle dame de la cour. Lorsqu'elle aperçut notre voiture, son visage s'illumina de ce sourire radieux qui nous avait attiré des ennuis depuis notre enfance.

« Je ne comprends pas », dis-je en me tournant vers mon père. « Que fait-elle ici ? »

« Dame Kaia Sterling vous accompagnera à la cour », expliqua-t-il d'un air soigneusement neutre. « Son éducation et ses manières sont dignes de la société royale, et sa présence facilitera votre transition. »

Pour la première fois depuis trois jours, j'ai senti quelque chose d'autre que de la peur ou de la colère se manifester dans ma poitrine. « Tu la laisses venir avec moi ? »

« Je veille à ce que tu aies du soutien. » Sa voix s'adoucit presque imperceptiblement. « Ce sera déjà assez difficile, sans devoir l'affronter seul. »

La voiture s'est arrêtée net, et je n'ai pas attendu que le cocher ouvre la portière. Je me suis presque jetée hors du véhicule dans les bras de Kaia, respirant son parfum familier de lavande et de chez moi.

« Je n’arrive pas à croire que tu sois là », murmurai-je contre son épaule.

« Tu croyais vraiment que je te laisserais affronter le grand méchant prince toute seule ? » Elle se recula pour observer mon visage, ses yeux marron brillant de larmes retenues. « Ton père m'a prévenu il y a deux jours. Depuis, je fais mes bagages comme une folle. »

« Mesdames. » La voix de mon père interrompit nos retrouvailles. « Il faut qu'on continue d'avancer si on veut atteindre le tribunal avant la nuit. »

Comme attirée par ses paroles, une nouvelle odeur flottait dans le vent – ​​quelque chose de sauvage et de puissant qui faisait s'agiter mon loup sous ma peau. Le territoire royal. Nous étions proches, maintenant.

« Raconte-moi tout », exigea Kaia tandis que nous nous installions ensemble dans ma voiture, son petit véhicule étant laissé aux domestiques. « Que sais-tu de lui ? Du tribunal ? De ce qui nous attend ? »

J'ai jeté un coup d'œil à mon père, qui était revenu ostensiblement à ses rapports, puis je me suis penché pour lui murmurer à l'oreille : « Que des rumeurs. Et aucune n'est bonne. »

Son expression devint sérieuse. « Quel genre de rumeurs ? »

« On dit que le prince Aaric est froid comme la pierre. Qu'il n'a jamais fait preuve de pitié envers un ennemi ni de bonté envers un ami. Qu'il prend des amantes mais les abandonne comme des jouets cassés. » Je marquai une pause, la voix encore plus basse. « Et on dit qu'il a hérité de la folie de son père, qu'il l'a simplement enfouie plus profondément. »

La main de Kaia trouva la mienne et la serra fort. « Les rumeurs ont tendance à s'amplifier à force d'être racontées. La vérité n'est peut-être pas aussi sombre que les histoires le laissent entendre. »

« Peut-être. » Mais je n'y croyais pas, et elle non plus. Je voyais l'inquiétude dans ses yeux, l'instinct protecteur qui l'avait poussée à me suivre dans ce qui aurait pu être un cauchemar.

« Regarde », dit-elle soudainement en désignant la fenêtre.

Je me retournai et sentis aussitôt mon souffle s'arrêter. Devant moi, surgissait la Cour Royale des Lycans, un château massif qui semblait taillé dans la pierre noire et l'ombre même. Des tours s'élevaient vers le ciel qui s'assombrissait, comme des doigts avides, et même à cette distance, je pouvais distinguer le reflet des armures des gardes qui patrouillaient le long des remparts.

C'était beau comme le sont les prédateurs : élégant, puissant et indéniablement dangereux.

« Ma douce Luna », souffla Kaia. « C'est énorme. »

« C'est une forteresse », dit mon père sans lever les yeux. « Construite pour résister aux sièges et projeter sa puissance. Le roi Draven l'a reconstruite après les guerres contre les vampires, dans le but d'intimider ennemis et alliés. »

À mesure que nous nous rapprochions, je distinguais davantage de détails. Les portes principales mesuraient facilement six mètres de haut, flanquées de loups de pierre aux yeux rubis qui semblaient nous suivre à la trace. Des bannières arborant les armoiries royales – un loup argenté sur fond bleu nuit – claquaient au vent à chaque tour.

« La lignée de Shadowmere règne depuis ce siège depuis plus de trois siècles », poursuivit mon père, décidant apparemment que le moment était venu de lui donner une leçon d'histoire. « Ils ont survécu aux guerres, aux épidémies et aux défis posés à leur règne grâce à un mélange de ruse politique et de cruauté absolue. »

« Et maintenant, je suis censée me marier avec elle », dis-je d’une voix à peine plus forte qu’un murmure.

« Il faut y survivre », corrigea-t-il. « Tout le reste est secondaire. »

La voiture franchit les grilles, et je sentis le poids de nombreux regards posés sur nous. Serviteurs, gardes, courtisans... tous s'arrêtèrent pour observer notre petit cortège. J'entendis des bribes de conversations chuchotées sur notre passage.

« ...la fille de Blackwood... »

« ...j’ai entendu dire qu’elle avait été élevée à l’état sauvage... »

« ...oméga, mais le père est connu pour sa fierté... »

Je redressai le dos et relevai le menton, refusant de leur donner la satisfaction de me voir recroquevillée. Qu'ils murmurent. Qu'ils jugent. J'étais la fille de l'Alpha Ronan Blackwood, et j'allais agir en conséquence.

La calèche s'arrêta enfin dans une immense cour dominée par une fontaine représentant le premier Roi Lycan terrassant un dragon. De l'eau ruisselait des blessures du dragon, teintée de rouge par un procédé alchimique qui lui donnait une étrange ressemblance avec du sang.

« Charmant », murmura Kaia.

Une silhouette s'approcha de notre voiture : un homme grand, aux cheveux argentés, à l'allure de quelqu'un habitué au commandement. Il portait les couleurs bleu foncé et argent de la maison royale, et lorsqu'il s'inclina, ce fut avec les gestes précis de l'étiquette de cour.

« Alpha Blackwood », dit-il tandis que mon père descendait. « Bienvenue à la Cour Royale Lycane. Je suis Thorne Ashford, Beta de Son Altesse Royale le Prince Aaric. Sa Majesté le Roi Draven vous salue et se réjouit de vous rencontrer au festin de bienvenue de ce soir. »

« Beta Thorne », répondit mon père avec un hochement de tête respectueux. « C'est à nous d'en être honorés. »

Je suis descendue du carrosse avec toute la grâce possible, consciente que des dizaines d'yeux suivaient mes moindres mouvements. Le regard du bêta m'a balayée avec un regard professionnel, examinant mon apparence, ma posture, notant probablement mon aptitude à être une épouse royale.

« Dame Lyra », dit-il en s'inclinant plus profondément que la politesse ne l'exigeait, mais pas assez pour laisser transparaître un respect sincère. « Son Altesse Royale est impatiente de faire votre connaissance. »

« Moi aussi », répondis-je, heureux que ma voix soit stable.

Si Beta Thorne fut surpris par ma réponse directe – la plupart des omégas auraient demandé à leur père de parler en leur nom – il ne le laissa pas paraître. Il fit un geste vers l'entrée du château.

Si vous voulez bien me suivre, je vous accompagnerai jusqu'à vos appartements. Le prince a prévu que vous occupiez la Suite Rose dans l'aile est – elle est traditionnellement réservée aux invités d'honneur.

Tandis que nous traversions les couloirs bordés de portraits des anciens rois et reines, j'essayais de tout assimiler d'un seul coup. Le château était encore plus impressionnant vu de l'intérieur : de hauts plafonds peints de scènes de victoires lycanes, des sols en marbre poli pour un éclat miroitant, des tapisseries qui coûtaient probablement plus cher que le revenu annuel de la plupart des meutes.

Il faisait froid aussi. Non seulement en température, même si les murs de pierre semblaient absorber la chaleur de l'air, mais aussi en atmosphère. C'était un endroit où la puissance était primordiale et la faiblesse fatale.

« La Suite Rose », annonça Beta Thorne en ouvrant une série de portes doubles sculptées.

Les chambres au-delà étaient d'un luxe inouï. Papier peint en soie rose tendre et or, meubles dignes d'un musée, fenêtres donnant sur les jardins du château. Il y avait suffisamment de roses sculptées dans les boiseries pour justifier le nom de la suite, et l'air était imprégné d'un léger parfum floral qui aurait dû être agréable, mais qui était quelque peu écœurant.

« Dame Kaia occupera la chambre attenante », poursuivit Thorne en indiquant une autre porte. « Vos affaires devraient arriver sous peu, et des serviteurs seront là pour vous aider à préparer le festin de ce soir. »

« Merci », dis-je. « Quand rencontrerai-je le prince Aaric ? »

Une lueur brilla dans les yeux du bêta – de l'amusement, peut-être, ou de l'inquiétude. « Son Altesse Royale se présentera quand il le jugera approprié. En attendant, je vous suggère de vous reposer et de vous préparer à la vie à la cour. »

Avec cette non-réponse diplomatique, il s’inclina et nous laissa seuls.

Dès que la porte s'est refermée, Kaia m'a attrapé le bras. « Tu as senti ça ? »

« Ressentir quoi ? »

« La façon dont tout le monde te regardait. Comme si tu étais soit un prix à gagner, soit une menace à éliminer. » Elle s'approcha de la fenêtre et observa les jardins en contrebas. « Et tu as remarqué que le bêta n'a pas répondu à ta question sur la rencontre avec le prince ? »

J'avais remarqué. J'avais aussi remarqué la façon dont les conversations s'interrompaient à notre passage, les regards calculateurs des autres courtisans, l'impression de m'aventurer dans un monde que je ne comprenais pas entièrement.

« Cet endroit ressemble à un piège », dis-je doucement.

« C'est peut-être vrai. » Kaia se tourna vers moi, l'air féroce et protecteur. « Mais si c'est le cas, on trouvera un moyen d'y échapper. Ensemble. »

Un léger coup frappé nous interrompit, et une jeune femme en livrée de domestique entra, les bras chargés de robes. Elle était suivie de deux autres personnes portant des coffrets à bijoux et des trousses à maquillage.

« Je vous demande pardon, Madame », dit la première femme avec une révérence parfaite. « Je suis Marie, désignée comme votre servante personnelle. Sa Majesté a pensé que vous auriez besoin d'une tenue appropriée pour le festin de ce soir. »

J'ai regardé les robes qu'elle étalait – toutes plus élaborées les unes que les autres, coupées selon la mode de la cour, avec des décolletés plongeants et des corsages ajustés conçus pour mettre en valeur les atouts d'un oméga. Elles étaient magnifiques, chères et ne ressemblaient en rien à ce que j'avais déjà porté.

« Merci, Marie », dis-je, acceptant l'inévitable. « Je suppose que je devrais commencer à me préparer. »

Tandis que les servantes s'affairaient, préparant ce qui semblait être un véritable arsenal d'armes féminines, j'ai aperçu mon reflet dans le miroir. L'espace d'un instant, j'ai ressemblé à ce que j'étais : une fille d'une petite meute, dépassée par les événements et essayant de cacher sa peur.

Puis j'ai redressé les épaules et relevé le menton. La fille effrayée dans le miroir s'est transformée en quelque chose d'autre – toujours moi, mais plus dure, d'une certaine manière. Plus déterminée.

Je me trouvais peut-être dans un piège, mais je n'y allais pas à l'aveugle. Et je n'y allais pas seul.

Le prince Aaric Shadowmere pensait qu'il obtiendrait une épouse oméga douce qui se soumettrait à sa volonté et porterait ses enfants sans se plaindre.

Il était sur le point de découvrir à quel point il pouvait se tromper.
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LE PRINCE ARRIVE

Le point de vue d'Aaric

L'odeur du sang et de la peur flottait dans la salle du trône tandis que je regardais mon père rendre sa dernière justice. Lord Vance, un noble mineur surpris en train de détourner les fonds royaux, était agenouillé, enchaîné, devant l'imposant trône d'obsidienne qui avait été le siège du pouvoir lycan pendant trois siècles.

« S'il vous plaît, Votre Majesté », gémit Vance, sa voix résonnant dans la voûte. « Ce n'était qu'une petite quantité. Ma meute est en difficulté, la récolte... »

« Silence. » La voix du roi Draven Shadowmere trancha l'air comme une lame. Même assis, il était imposant : grand, large d'épaules, ses cheveux argentés reflétaient la lumière des immenses lustres. Mais c'étaient ses yeux qui le distinguaient véritablement comme dangereux. Des yeux d'or fous qui semblaient voir une menace dans chaque ombre, un ennemi dans chaque sourire.
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